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« De la conviction et du zèle » (1)

Homélie prononcée par Mgr Gilbert Aubry aux obsèques du père André Mayer (diocésain),
le 10 mai 2019 à la chapelle de la Providence, Saint-Denis.
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Chers fre�res pre�tres,
 Chers fre�res diacres,
 Che�res religieuses,
 Chers fre�res et soeurs en Je�sus-Christ,

En avril 2012, Andre� Mayer avait demande� a� quelques amis de se retrouver parce qu'il voulait  « revoir nos visages
». Il e�tait alors habite� par l'ide�e de la mort. La rencontre a eu lieu le 8 mai 2012. Il est de�ce�de� le 8 mai 2019.
Coi�ncidence. Je dirai pluto�t Providence. Providence de Dieu qui s'est manifeste�e pour lui en ce lieu de la
Providence.

Revenons a� Andre�. Il est ne� le 29 juin 1922 a� Saint-Denis. Il aurait eu 97 ans cette anne�e et il e�tait notre ai�ne� a�
tous. Et puis, il a passe� son enfance a� Bois-Rouge. La maison de son pe�re e�tait tout pre�s de l'usine sucrie�re.
Laissons la parole a� Andre� :

L'enfance
« Au temps de mes dix ans j'allais a� l'e�cole a� Saint-Andre�, avec les autres enfants qui s'y rendaient aussi. Nous
allions le matin, nous revenions le soir. L'aller et le retour se faisaient en break. Selon qu'il s'agissait de l'aller ou du
retour, mon e�tat d'a�me e�tait tout diffe�rent. Je n'aimais pas aller en classe. J'y allais, l'a�me assombrie, me�me
quand le soleil brillait sur les cannes. Par contre, au retour, j'avais l'a�me ouverte aux impressions des choses.

« J'attendais le moment de revoir la mer au-dessus des cannes. Heureux moment d'abandon a� l'attrait que le large
exerc'ait sur moi ! L'aura des lointains bleus mettait du re�ve dans mon regard. Je me voyais Capitaine sur un bateau
faisant le tour du monde. Je re�vais d'e�tre marin, pourquoi pas Capitaine ?

« En re�alite�, c'a commenc'ait mal. Je passai mon certificat d'études a� l'a�ge de douze ans. Je le ratai, bien entendu.
Qu'avais-je appris ? Les livres ne m'inte�ressaient pas. Apre�s le certificat d'études, mon pe�re de�cida de me mettre
au lyce�e de Saint-Denis comme interne. Mon fre�re Georges, mon ai�ne� de deux ans, y e�tait de�ja�. De lyce�e, a�
cette e�poque la�, il n'y en avait qu'un : le Lyce�e Leconte de Lisle.
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« Mon pe�re me fit entrer en 6e A. Je devais donc « faire du latin ». En ce temps la� je ne me posais pas la question
que je me pose aujourd'hui : « Qui au juste oriente notre vie vers sa fin ? »

Le latin et lui c'e�tait deux. Les e�tudes tout court. Il e�tait la� comme l'oiseau en cage et son esprit passait par les
fene�tres. En 4e, il a fallu apprendre le grec. Pendant trois mois, il a re�ussi a� faire croire que son pe�re ne voulait
pas qu'il fasse du grec. Le subterfuge est de�couvert. Son pe�re est convoque�. Andre� veut l'embrasser. Le pe�re : «
Non je ne t'embrasse pas ! Qu'est-ce que je j'apprends ? Tu es un menteur. Et puis quoi encore ? » Menaces du
pe�re et du surveillant. Alors le petit Andre� de la classe de 4e lance avec rage : « Assez ! ou alors je me tue ! » Le
surveillant et le pe�re se concertent. Le pe�re qui de�clare a� voix haute : « Qu'il ne fasse pas de grec mais donnez-lui
une punition se�ve�re pour sa conduite ». Re�veur et poe�te, Andre� Mayer ? Certainement. Mais quel caracte�re
de�ja�... quelle trempe !

Fusilier marin
Andre� quitte la classe de seconde. Il travaille a� l'imprimerie Cazal ou� son fre�re Georges l'introduit. Il n'est pas fait
pour c'a. Il a vingt ans. Il tombe amoureux d'une fille ; romantique mais ne pense pas au mariage. On est en plein
dans la Seconde guerre mondiale. Il se fait engager comme volontaire dans le service de la Marine. Il est
responsable de la Vigie a� la Montagne et le 28 novembre 1942, vers une heure du matin, c'est lui qui donne l'alerte
quand le navire de guerre Le Le�opard s'approche vers la rade de Saint-Denis. La Re�union bascule alors de Pe�tain
a� De Gaulle. Ce qui vaut a� l'e�quipe de la Vigie d'e�tre se�rieusement malmene�e pendant une courte pe�riode.
Andre� est sous la menace directe d'un revolver. Les regards parlent. Les deux hommes face a� face se mai�trisent.
Andre� est embarque� pour un interrogatoire a� la Pre�fecture. Finalement, il est renvoye� libre.

Andre�, engage� volontaire, est appele� effectivement dans la Marine. Direction Tamatave, formation de fusilier marin,
puis Die�go (Antsiranana). Il devient instructeur formateur. 1945 l'Armistice. 1946 retour a� La Re�union. Il reprend
son travail a� l'imprimerie. Le coeur n'y est plus. Il ne s'inte�resse plus a� rien.

La vocation
Il tombe malade et raconte lui-me�me sa rencontre avec le Christ. Ecoutons- le : « Un apre�s-midi de de�cembre
1946, j'e�tais malade. J'e�tais sur mon lit dans ma chambre. Le temps e�tait lourd ; il faisait chaud. De grands nuages
blancs s'e�tiraient lentement dans le ciel, remplissant l'air de leur re�verbe�ration. Je les suivais du regard. Au bout de
quelque temps, fatigue� d'e�tre allonge� sur le dos, je me tournai de co�te�. C'e�tait du co�te� ou� se trouvait une petite
table qui me servait de bureau. En me tournant, mon regard s'arre�ta sur un livre qui e�tait sur la table.
Habituellement, il n'y avait pas de livre la�. Mon fre�re Georges en venant me voir avait du� de�poser le livre et l'avait
oublie� en partant. Cet apre�s-midi-la� le de�sir me prit, de�s que je le vis, de le prendre. Je me levais ; je le pris ; je
m'allongeai de nouveau et j'ouvris le livre a� la premie�re page. Je lus : « Évangile selon saint Mathieu ». Ma lecture
se fit d'abord au hasard des pages que je tournais. Ce que je lisais m'inte�ressa rapidement. Je me rappelai avoir
entendu telle ou telle parole a� l'église le dimanche. Mais je n'avais jamais lu un e�vangile dans son ensemble. Cet
apre�s-midi la� je me mis a� lire quelques chapitres de l'e�vangile que j'avais entre les mains. Je lisais des yeux, en
silence. Biento�t quelques paroles de Je�sus captive�rent mon attention. C'e�tait bien moi qui les lisais, mais j'avais
l'impression qu'elles me faisaient entendre une voix. « Rien n'est voile� qui ne sera de�voile�, rien n'est secret qui ne
sera connu. Ce que je vous dis dans l'ombre, dites-le au grand jour ; ce que vous entendez dans le creux de l'oreille,
proclamez-le au grand jour : ce que vous entendez dans le creux de l'oreille, proclamez-le sur les toits » (Mat. 10,
26- 27). Ma lecture s'arre�ta sur ces deux phrases et tanto�t l'une, tanto�t l'autre, se re�pe�tait en moi avec un accent
de confidence et d'intimation. J'e�tais surpris par l'impression d'entendre une voix. Je restai perplexe pendant un bout
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de temps. Puis, le livre referme�, je le remis sur la table. Je retrouvais ma chambre et son atmosphe�re comme
apre�s une longue absence. Il n'y avait rien de change�, ni dans la pie�ce, ni dans la maison, ni en moi-me�me
apparemment. Le cours des choses e�tait le me�me. Les bruits familiers de la maison se faisaient entendre. Les
nuages continuaient de passer en convoi. Ma pense�e n'avait ni couleur ni relief. Je sombrai dans le sommeil. « Il en
est du Royaume de Dieu comme d'un homme qui jette la semence en terre : qu'il dorme ou qu'il soit debout, le nuit et
le jour, la semence germe et grandit, il ne sait comment » (Marc 4, 26-27). »

France et retour a� La Re�union
Mais Andre� ne fre�quente pas l'Église. Il devient e�nigmatique, ne sait pas que faire, que choisir. Son a�me subissait
d'e�tranges remous et des sentiments contraires. Son fre�re Georges va le secouer : « De�cide-toi enfin ! Ou bien tu
te maries ou tu entres au se�minaire. » Georges et le Pe�re de Robillard finissent par parler de Andre� a�
Monseigneur de Langavant qui va l'embaucher a� recopier des actes de bapte�mes a� l'e�ve�che� et autres papiers.
Andre� de�couvre l'adoration eucharistique et l'importance de l'Église. Monseigneur de Langavant repe�re l'inte�riorite�
du jeune qui e�volue. Il l'envoie au se�minaire de la Ressource pour parfaire sa formation de base puis comme
professeur d'Histoire-ge�ographie au petit se�minaire de Cilaos.

Ce sera ensuite le se�minaire de Saint-Ilan en Bretagne puis a� l'ouverture de Croix-Valmer en 1952. Il fera groupe
avec les se�minaristes de La Re�union, de la Martinique, de la Guadeloupe, de l'i�le Maurice et de la Guyane. Andre�
se fait remarquer par sa re�gularite�, sa pie�te�, sa rigueur, son de�sir d'en savoir plus. Il y est ordonne� pre�tre le 25
fe�vrier 1956 et rentre a� La Re�union la me�me anne�e.

Ses de�buts dans la pastorale sont difficiles. Il e�crit a� Monseigneur de Langavant qui l'encourage et lui fait
confiance. Nous voyons Andre�, cure� de Saint-Pierre puis cure� des Avirons en 1957 - Directeur du Foyer
Levavasseur en fe�vrier 1958 faisant e�quipe avec le P. de Guigne� et le P. Francis Hoareau. Il passe ensuite au petit
se�minaire de Cilaos en 1961. C'est la� que je ferai sa connaissance. J'ai 19 ans et lui 39. C'est de cette e�poque que
date la germination de notre amitie�. Il est cure� de Dos d'Âne, Sainte-The�re�se, Rivie�re des Galets de 1963 a� 1965
et re�side a� Dos d'Âne, faisant la route avec sa 2 CV Citroe�n. Il est cure� des Lianes en 1965 et la me�me anne�e,
aumo�nier du lyce�e du Tampon. C'est lui qui lance l'aumo�nerie. Il y reste pendant quatre ans et il est appre�cie�. De
1965 a� 1967, il sera cure� inte�rimaire de Saint-Gilles les Hauts. Puis en 1971, il devient cure� de Vincendo. C'est
alors qu'il e�crit a� Monseigneur Guibert : « Je suis pre�tre et je pense que je le suis avec joie et passion. Mais je dois
avouer que je suis inapte a� administrer une paroisse, autrement dit, inapte a� e�tre un cure�. Je suis incapable de
tenir des comptes. » Monseigneur Guibert l'encourage.

Secre�taire de l'e�ve�que puis aumo�nier desFilles de Marie
En 1976, je suis nomme� e�ve�que et je demande au Pe�re Mayer de devenir mon secre�taire. Nous nous sommes
tre�s bien entendus. Ses notes e�taient pre�cises. Les comptes rendus des re�unions du Conseil e�piscopal e�taient
e�maille�s d'anecdotes savoureuses sur les re�flexions d'un tel ou d'un tel. Ses comptes rendus qui ne manquaient
jamais de charite� e�taient appre�cie�s de tous les conseillers. Cependant le te�le�phone le fatiguait. Il avait besoin
d'un rythme moins saccade� et ou� il aurait pu rencontrer les gens. Je l'ai nomme� cure� de Saint Franc'ois ou� il a
e�te� aide� fraternellement par soeur Fernande Cazal de la Congre�gation de Saint Joseph de Cluny. Donc, cure� de
Saint Franc'ois de 1981 a� 1996.

Et puis je l'ai nomme� aumo�nier des Filles de Marie au Couvent de la Providence. Pendant douze ans, il a nourri la
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spiritualite� des soeurs par sa personnalite�, par ses home�lies aux e�lans provocateurs et prophe�tiques. Parfois on
aurait pu le croire en cole�re mais c'e�tait de la conviction et du ze�le. C'e�tait l'amour de Je�us-Christ et du monde qui
a besoin de salut : « Aimez Je�sus. Aimez Je�sus ». Il souffrait de savoir que Je�sus n'est pas aime� et que nous, les
consacre�s et lui avec, ne re�alisions pas la saintete� de notre bapte�me et de nos conse�crations. Et puis est venu
son temps de retraite ou� soeur Marie- Claire, Supe�rieure ge�ne�rale des Filles de Marie, a souhaite� le garder a� la
Providence alors que nous re�fle�chissions a� une maison de retraite. J'exprime ici mes profonds remerciements a� la
Supe�rieure Ge�ne�rale de la Congre�gation et a� soeur Marie Georges qui a e�te� pour lui une pre�sence attentive,
de�voue�e et filiale.

Ma dernie�re rencontre avec Andre� a eu lieu ce 6 mai 2019 dans l'apre�s-midi. Nous e�tions heureux de nous revoir.
Je sentais qu'il fallait le faire parler sur un e�pisode de sa vie ou� il s'e�tait surpasse�. Je lui ai fait raconter sa
traverse�e a� la nage du goulet de la rade de Die�go. Il e�tait avec un autre militaire qui voulait rebrousser chemin
alors qu'ils avaient parcouru la moitie� du trajet. « Pas question ! On a commence�, il faut aller jusqu'au bout ! »

Andre� a fait la grande traverse�e de la vie. Le passage. Dieu a e�te� pour lui, qui a e�te� contre lui ? En lui donnant
Je�sus comme ami qu'il aimait de tout coeur, Dieu lui a tout donne�. Les moments difficiles que Andre� a traverse�s
ne l'ont pas arrache� a� la main de Dieu. Aucun pouvoir, aucune puissance, aucune cre�ature ne l'a se�pare� de
l'amour de Dieu qui est en Je�sus-Christ Notre Seigneur.

Je terminerai par la prie�re que Andre� avait e�crite pour ses 25 ans de sacerdoce :  « Seigneur Je�sus, que serais-je
devenu aujourd'hui si Tu ne m'avais pas appele� a� Te connai�tre ? Je veux humblement et fide�lement remercier le
Pe�re qui m'a donne� a� Toi, car je crois a� ta parole : « Tous ceux que le Pe�re me donne viendront a� moi et celui qui
vient a� moi, je ne le rejetterai pas (Jean 6,37). Mais c'est Toi qui m'as sauve� et je veux avec Tous les saints chanter
e�ternellement ta Mise�ricorde. Sans Toi, mon a�me serait en proie aux chime�res de mon imagination. Ma vie serait
sans vie. J'aurais donne� dans le parai�tre et non dans l'e�tre. Merci pour ta lumie�re : elle me montre la vanite� des
choses en dehors de Toi. Moi-me�me, je n'ai de sens qu'en Toi. Cela est clair pour moi. Je courais apre�s la Beaute�,
la Poe�sie, l'Amour comme apre�s des biens a� saisir pour m'enrichir. Je poursuivais le vent. J'ai mis bien du temps a�
comprendre que je ne suis pas de la race des grands oiseaux de mer. Par toi, Je�sus, je me suis rendu a� l'e�vidence
: je ne suis qu'un arbrisseau qui donne un fruit sans pre�tention. Donne a� mon fruit, s'il te plai�t Seigneur, la
consistance et le gou�t de Ton amour. »

(1) : cf. st Paul aux Romains -Ch 8 - 31 sq
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